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3 lundis , 3 thèmes

Le bois,Le bois,
ça se discute ! ça se discute ! 

Pour les acteurs de la forêt et la filière bois, les élus et les citoyensPour les acteurs de la forêt et la filière bois, les élus et les citoyens

• Lu. 11 décembre >   Posséder la forêt. La propriété observée et questionnée !
• Lu. 15 janvier >  Ré-ensauvager nos forêts, une orientation qui s’explore.
• Lu. 19 février > Nos feuillus ! Comment modérer leur exode ? 
       Quelles (re)valorisations enfin locales ? 

2ème cycle des lundis du bois de 19h à 22h30 - Lunch de 18h - 19h 
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Le bois, ça se discute ! 
3 lundis pour aller de l 'avant ensemble

Le Centre culturel Stavelot-Trois-Ponts 
et le Collectif Forêt associés conti-
nuent, pas après pas, de réunir, tisser 
du lien, mêler, questionner, apporter 
des informations, nourrir la réflexion 
autour de l’avenir de nos forêts. 

D’octobre 2022 à janvier 2023, c’est 
la question de la filière bois à (re)
déployer et (re)localiser qui retenait 
alors l’attention d’un 1er cycle de 
4 « Lundis du bois et de la forêt ». 

Les 11 décembre 2023, 15 janvier 
et 19 février 2024 de 19h à 22h30 
à l’Espace culturel de Trois-Ponts, 
voici un 2ème cycle de 3 ren-
dez-vous thématiques qui s’ouvrent. 

On y parlera de la propriété, On y parlera de la propriété, 
de ré-ensauvagement et de de ré-ensauvagement et de 
naturalité mais aussi de (re)naturalité mais aussi de (re)
valorisation de nos bois de feuillus.valorisation de nos bois de feuillus.

La soirée s’organise en 2 temps : 
la partie « CONFERENCES » suivie, 
après le break sucré, de la partie 
« PARTAGE » en compagnie de té-
moins-acteurs locaux de terrain. La 
formule se veut conviviale. Vous avez 
l’envie d’échanger avant la séance, 
soyez les bienvenu.e.s pour  le «  Sou-
per & Bavardages » de 18h à 19h. Un 
verre de l’amitié clôture la séance.



3

Des rencontres pour qui et pour quoi faire ? 

• Ces soirées sont ouvertes aux acteurs de la forêt et de la
filières bois, aux élus, aux usagers et citoyens qui souhaitent
contribuer au devenir de nos forêts.

• Elles mêlent informations, animations, moments d’échange
longs et de convivialité.

• Elles visent à tisser du lien, à investiguer, questionner un sujet,
expérimenter des formules de partage, à cultiver la diversité
des points de vue et des approches.

• Ces rencontres aiment à croire que nos forêts et bois
peuvent redynamiser des circuits plus courts et ainsi (re)
nourrir les belles compétences de gens d’ici tout en assurant
un avenir durable aux espaces forestiers et boisés de nos
régions.
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Des rencontres organisées par qui ? 

Nos forêts sont en souffrance suite aux épisodes de sécheresse 
à répétition, à la prolifération de pathogènes et d’insectes 
ravageurs, à la pression humaine (tourisme, habitat, 
exploitation, …). 

Face à cette problématique majeure, bien conscients de 
la nécessité de s’unir et de diversifier les approches pour 
conduire ce vaste chantier d’adaptation nécessaire, élus, 
entrepreneurs, acteurs de la forêt mais aussi du monde culturel 
des communes de Stoumont, Malmedy, Stavelot et Trois-
Ponts se sont regroupés en un collectif de travail dénommé 
COLLECTIF FORÊT. 

Souvenez-vous, depuis septembre 2021, grâce au soutien 
d’Elia via Ecofirst et la fondation Be Planet, diverses actions et 
démarches de sensibilisation furent conduites. Ces Lundis en 
sont la suite.

Les 3 ateliers
SEANCE I > Posséder la forêt. > Posséder la forêt. 

       a propriété observée et questionnée !       a propriété observée et questionnée !
SEANCE 2 > Ré-ensauvager nos forêts,  > Ré-ensauvager nos forêts, 

        une orientation qui s'explore.        une orientation qui s'explore.
SEANCE 3 > Nos feuillus ! > Nos feuillus ! 

        Comment enrayer leur exode ?        Comment enrayer leur exode ?
        Quelles (re)valorisations enfin locales ?        Quelles (re)valorisations enfin locales ?
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En Wallonie, 51% des forêts appartiennent à des propriétaires 
privés. On dénombre plus de 84.000 propriétés. La place de 
la forêt au cœur des défis environnementaux, la multifonction-
nalité grandissante de cette dernière, la perception croissante 
de ces espaces et de leurs ressources comme un bien com-
mun viennent questionner et bousculer régulièrement, parfois 
remettre en cause aussi, cette institution phare qu’est la pro-
priété. 

Dans une première partie, au travers d’exposés, tentons de 
comprendre quand, comment se sont dessinés les différents 
types de propriétés forestières présentes en Belgique et leurs 
incidences sur la situation actuelle ? Observons si la proprié-
té privée et les droits liés connaissent des nuances entre les 
pays européens ? Posons ensuite un regard questionnant sur 
les dynamiques d’appropriation au fil du temps et leur relation 
à l’environnement. Questionnons la propriété comme pouvoir. 
Envisageons qui sont les propriétaires privés et comment ils se 
représentent leur propriété.

Dans une seconde partie, sur base des présentations, des té-
moignages de propriétaires invités et des réactions de l’assem-
blée, prenons un temps pour faire se rencontrer, dans le res-
pect et la nuance, les points de vue en présence.

SEANCE I > Lundi 11 décembre de 19h à 22h30 
Posséder la forêt. La propriété observée et questionnée !
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18h à 19h > La bienvenue au « Souper & Bavardages »18h à 19h > La bienvenue au « Souper & Bavardages »
 
Il accompagne la soirée :  
Vincent COLSON, responsable de la Cellule d’Appui à la Petite Forêt Privée au sein de Filière Bois Wallonie

Le programme de la soirée par le détail …

Partie 1 > PITCHS de 19h à 21hPartie 1 > PITCHS de 19h à 21h
∙ Une histoire de la formation des propriétés forestières privées

et publiques en Belgique du 18ème s. à nos jours. (25’)

Saviez-vous que l’on distingue aujourd’hui 3 grandes catégories de pro-
priétés forestières mais que ce ne fut pas toujours le cas ? Saviez-vous 
que la Révolution française est à l’origine d’un nouvel équilibre en cette 
matière ?  Saviez-vous que la période hollandaise se marque par la 
vente à l’encan des forêts domaniales qui fera le bonheur des spécula-
teurs et investisseurs privés ? Saviez-vous que les forêts boudées par 
les investisseurs privés forment aujourd’hui le fleuron du patrimoine fo-
restier wallon et suscitent à nouveau la convoitise du privé ? Saviez-vous 
que des droits d’usage en forêt ont été progressivement restreints et 
qu’il n’en subsiste qu’une peau de chagrin ? Penser le présent, c’est 
tenter de dénouer les écheveaux du passé !

Pierre-Alain TALLIER, chef de Département Bruxelles aux Archives 
de l’État. Spécialiste de l’histoire de la forêt belge contemporaine 

· Propriété forestière et forêts en Europe : quelles différences ? (25’)
60% des forêts de l’UE sont privées, derrière elles : 15 millions de 
propriétaires forestiers. La diversité des propriétaires privés, des 
peuplements et choix de gestions, ainsi que des droits liés y est 
une réalité essentielle à observer tant elle questionne à son 
tour la notion de propriété. Parmi les préoccupations des pro-
priétaires privés, le financement des services écosystémiques 
rendus à la société civile interroge elle aussi cette notion de 
propriété. Parlons-en !

Hélène KOCH, conseillère politique (“Senior Policy Advisor ») à la 
Confédération Européenne des Propriétaires Forestiers (CEPF).
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· S’approprier, posséder, jouir ! Rencontre avec la pensée de
chercheurs qui renouvellent la réflexion autour des notions de
propriété. (25’)

Découvrons les travaux novateurs, d’une part, des historiens 
français Frédéric Graber et Fabien Locher lesquels ques-
tionnent l’histoire de la propriété dans son rapport à l’envi-
ronnement et son impact sur sa protection et, d’autre, part 
de la juriste Sarah Vanuxem laquelle propose une révision de 
concepts fondateurs et profondément enracinés dans notre 
tradition juridique civiliste : propriété, chose, nature. 
Isabelle LEJEUNE, géographe de formation et bibliothécaire 
spécialisée dans les questions environnementales 
· Qui sont les propriétaires forestiers ? Comment se repré-
sentent-ils la propriété ? (25’)

Et si le propriétaire n’était pas celui que l’on imagine être ? Pre-
nons appui sur une riche expérience au côté des propriétaires 
forestiers, sur de nombreuses enquêtes conduites sur le sujet et 
en lien avec réseau d’observation de propriétaires sur le terri-
toire français pour mieux appréhender les comportements, les 
aspirations, les attentes, les besoins des propriétaires forestiers 
et l’évolution de leurs conceptions de la propriété. 
François DIDOLOT, anciennement actif au Centre National de 
la Propriété Forestière (France).

21h à 21h20 > Pause sucrée



8

Partie 2 > TABLE D’ECHANGES de 21h20 à 22h30Partie 2 > TABLE D’ECHANGES de 21h20 à 22h30
En compagnie de nos acteurs - témoins invités, 
entamons les échanges.

Nicolas SPINEUX est co-fondateur du groupement forestier 
«Robin di bwès». Cette démarche ouvre la possibilité de deve-
nir co-propriétaire forestier aux personnes désirants s’engager 
et agir en commun pour soutenir le développement de forêts 
vivantes et multifonctionnelles ! 

Yves GODIN est notaire, propriétaire et chasseur, président du 
conseil cynégétique Salm-Amblève-Lienne, et membre de la 
Société Royale Forestière de Belgique.

Guy CORNELIS est propriétaire d’une petite parcelle de bois 
dans le Condroz (Assesse). Il est accompagné par la Cellule 
d’appui à la petite forêt privée

22h30, clôturons par un verre de l’amitié 
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Pour faire face à la chute de la biodiversité, pour atténuer les 
effets du dérèglement climatique, pour répondre à des be-
soins de reconnexion et de cohabitation avec la nature, des 
espaces sont réensauvagés. Ces actions sont portées par un 
mouvement, le Rewilding.  Dans ces territoires, la nature re-
prend ses droits, le retour des espèces « clés de voûte » et la 
capacité d’accueil des milieux sont épaulés si nécessaire, l’hu-
main change de place et se fait plus modeste. Les prémices 
sont à rechercher aux USA lorsque le loup fut réintroduit dans le 
parc du Yellowstone en 1995. Depuis lors, ce mode de protec-
tion de la nature a rejoint l’Europe où de nombreuses actions 
s’en réclament conduites notamment par l’association Rewil-
ding Europe. Elles reçoivent l’attention grandissante des déci-
deurs, des gestionnaires et des citoyens. On l’explore ?

Dans une première partie, au fil d’exposés, mesurons que cette 
démarche se situe, en réalité, à la confluence d’enjeux scien-
tifiques, écologiques, politiques, culturels et sociaux. Prenons 
un moment pour observer, questionner cette méthode spéci-
fique. Rencontrons ce qui existe, s’expérimente et s’envisage 
en Europe, en Wallonie, et singulièrement autour de nos forêts 
ardennaises. Questionnons les types de territoires potentielle-
ment concernés. Mesurons qu’il existe une panoplie de mé-
thodes qui œuvrent, en parallèle, pour redévelopper la natu-
ralité de nos forêts. 

Dans une seconde partie, sur base des présentations, voyons 
ce qui se vit dans des propriétés forestières publiques et privées 
locales, entendons comment ces démarches de Rewilding et 
d’accroissement de la naturalité résonnent chez ces derniers. 
Parlons-en ensemble en échangeant les points de vue.

SEANCE 2 > 15 janvier 2024 de 19h à 22h30 
Ré-ensauvager nos forêts, une orientation qui s'explore.
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18h à 19h > La bienvenue au « Souper & Bavardages »18h à 19h > La bienvenue au « Souper & Bavardages » 
Il accompagne la soirée :  
Gérard JADOUL, licencié en Philosophie et Lettres de Université de Louvain, passionné par la nature depuis 
toujours et investi pleinement dans la protection de l’environnement. 

Le programme de la soirée par le détail …

Partie 1 > PITCHS de 19h à 21hPartie 1 > PITCHS de 19h à 21h
∙ Un point sur une nouvelle sensibilité au vivant et son influence

grandissante jusque dans nos forêts (15’)

Face à l’effondrement du vivant, des scientifiques, des chercheurs suivis 
par une part grandissante de la société civile s’emparent de la question 
des relations Humain/Non-humain. Aujourd’hui, nombreux sont ceux qui 
remettent en cause les modèles traditionnels de gestion, de domina-
tion ou de sanctuarisation de la nature. Quelles sont ces nouvelles « 
façon de voir » le monde et en quoi nous amènent-elles à renégocier 
notre place d’être vivant parmi les autres vivants ? 

Anouck BARTHELEMY, anthropologue – Education Environnement asbl  

· Réensauvager des sites aux héritages agro-pastoraux, 
controverses éthique et esthétique. (20’)

Expérimentées depuis les années 1990 sur le territoire euro-
péen, les initiatives de réensauvagement tentent de s’im-
poser dans le paysage politique de protection de la nature 
européen. Revenons sur les origines et la structuration des ini-
tiatives de réensauvagement en Europe, en mettant l’accent 
sur l’acceptabilité sociale de telles propositions par l’étude de 
la mise en place de la Réserve « Vercors Vie Sauvage » en 
Drôme.

Ariane CORNERIER, doctorante à l’Université de Ver-
sailles-Saint-Quentin, Paris-Saclay.  Chercheuse en histoire en-
vironnementale des mondes contemporains.
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· Quelles opportunités pour le Rewilding en Wallonie ? (20’)
Le « rewilding », est un mouvement et une proposition concrète 
pour conserver la nature. Il regroupe des axes de réflexion sur la 
manière d’envisager notre rapport à la nature et d’actions pour 
l’appliquer à la gestion du territoire. Ces approches sont-elles ap-
plicables dans l’espace forestier wallon ? Comment les mettre en 
œuvre ? A quoi pourrait ressembler la Wallonie … avec notam-
ment le retour du bison ou la renaissance d’une forêt primaire ?  
Comment ce mode de protection pourrait-il aider la Wallonie dans 
ses besoins de restauration de la nature et dans les défis liés aux 
changements climatiques (crise du scolyte, …) ? 

Sébastien LEZACA, Forêt & Naturalité asbl
· Le Rewilding, du point de vue de Nassonia, 5ème projet belge
et 1er projet wallon du réseau Rewilding Europe (20’)
Nassonia est un projet de cogestion des 1 680 ha de la forêt doma-
niale de Saint-Michel (province du Luxembourg) par la Fondation 
Pairi Daiza et le DNF du Service public de Wallonie. Ce projet tente 
de répondre, à son échelle et sur une durée de 80 ans, à des ques-
tions et problématiques qui touchent nos éco systèmes forestiers et 
le rapport que l’humain a avec ceux-ci. En rejoignant European 
Rewilding Network (ERN), cette forêt laboratoire interroge la ma-
nière dont le ré ensauvagement peut apporter un développement 
économique local et régional et offrir une nouvelle vision de la na-
ture dans un pays densément peuplé. 

Pairi Daiza Foundation et Département Nature & Forêts (DNF) de 
Saint-Hubert (SPW)
• Dans nos forêts publiques locales, le principe est désormais la
nature partout mais dans une grande diversité de situations ! (20’)
Nos forêts publiques wallonnes doivent répondre à un code fores-
tier renouvelé, à des circulaires et des normes visant à favoriser en 
leur sein la biodiversité. Quelles sont-elles ? Comment cela s’envi-
sage-t-il et se vit-il sur le terrain local ? Quelles sont les évolutions ?  

Nicolas DENUIT, ingénieur - Chef du Cantonnement de Spa - 
Département Nature & Forêts (DNF) et Catherine BARVAUX, 
ingénieure - Cheffe du Cantonnement d’Aywaille - Départe-
ment Nature & Forêts (DNF)

21h à 21h20 > Pause sucrée21h à 21h20 > Pause sucrée
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Partie 2 > TABLE D’ECHANGES de 21h20 à 22h30Partie 2 > TABLE D’ECHANGES de 21h20 à 22h30
En compagnie de nos acteurs - témoins invités, 
entamons les échanges.

• Pierre LUXEN, Propriétaire et gestionnaire forestier, chasseur
et directeur émérite de AGRA-OST et administrateur de Na-
tagriwal

• Marie MONVILLE, Echevine de la forêt à Stoumont.

• Gabriel DE POTTER, Propriétaire forestier à Aywaille sou-
cieux de marier les paramètres en jeu : l’écologie, la beauté,
l’argent, l’histoire, la résilience, les enfants, etc

22h30, clôturons par un verre de l’amitié 
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Ah nos beaux chênes séculaires !  Voici peu, la presse s’en 
faisait régulièrement le triste écho. Une filière détricotée, des 
droits commerciaux européens boulonnés, un intérêt et des 
pratiques d’achat modifiés et voici que, impuissants, nous pleu-
rons ces magnifiques spécimens embarquant pour de longs 
voyages vers le soleil levant ! Perte de matière première, perte 
de compétences, de savoir-faire, d’outils, d’emplois, folie en-
vironnementale, irrespect pour les propriétaires et la forêt, une 
réaction était attendue.

Mais quand, pourquoi et comment une telle situation a vu le 
jour ? Comment, tout au long d’une chaîne qui semble avoir 
égaré des maillons, redonner une place à nos feuillus remar-
quables certes mais aussi à d’autres aujourd’hui délaissées, 
ignorées ou à acclimater (merisier, noyer, bouleau, peuplier, 
érable, aulne, frêne, robinier, châtaignier, …). Sans aucun 
doute grâce à des propriétaires privés et publics engagés, des 
femmes et des hommes de métier conscients, ouverts créatifs 
et audacieux, des chercheurs intéressés, des élus visionnaires, 
des investissements soutenants, des consommateurs attentifs 
et responsables. 

Ici et là, des projets petits et grands sortent du bois et des ate-
liers. En Wallonie, un Plan de Relance, 2 appels à projets wal-
lons et un organisme spécialisé (Filière Bois Wallonie) tentent 
de les accompagner. On prend le temps de comprendre et 
on explore quelques pistes en compagnie d’experts et d’en-
trepreneurs ?  

SEANCE 3 > 19 février 2023 de 19h à 22h30 
Nos feuillus ! Comment enrayer leur exode ? 

Quelles (re)valorisations enfin locales ?
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18h à 19h > La bienvenue au « Souper & Bavardages »18h à 19h > La bienvenue au « Souper & Bavardages » 
Il accompagne la soirée :  
Emmanuel DEFAYS, Directeur retraité de l’Office Economique Wallon du Bois (actuel Filière Bois Wallonie). 

Le programme de la soirée par le détail …

Partie 1 > PITCHS de 19h à 21hPartie 1 > PITCHS de 19h à 21h
∙ Comment en est-on arrivé là ? (15’)

La Wallonie comprend environ 563.000 ha de surface forestière dont 
271.700 ha de feuillus. En 2021, le secteur bois comptait au total 8.171 
entreprises et 18.431 emplois directs. Pour quelles raisons, 85 % de la 
production des feuillus en Wallonie part donc à l’exportation ? Tentons 
de comprendre ! 

Vincent DEFAYS, Bioingénieur, chargé de projet «Valorisation 
des bois feuillus» · Filière Bois Wallonie
· 1 Plan de Relance, 2 ministres, 2 appels à projets, 8 millions €, 1
organe de coordination, 42 projets soutenus pour redéployer la
filière de transformation du feuillu en Wallonie. (15’)
En 2022 et 2023, pour faire face, d’une part, à l’exode de nos 
bois de feuillus et ses conséquences alarmantes pour l’éco-
nomie et l’environnement et, d’autres part, à la nécessité 
de rencontrer l’incidence des changements climatiques sur 
la forêt, deux appels à projets furent initiés par le Ministre de 
l’Economie (Willy Borsu) et la Ministre de l’Environnement et 
de la Forêt (Céline Tellier) à destination des entreprises, univer-
sités, hautes écoles et centres de recherche wallons. Pour ré-
pondre à ces deux objectifs, la Wallonie choisit, entre autres, 
de dynamiser, moderniser et diversifier l’ensemble de la filière 
locale de transformation de ses bois feuillus. 8 millions d’eu-
ros sont affectés. Pour l’heure, 42 projets se voient soutenus. 
Filière Bois Wallonie est l’organe désigné pour accompagner 
le processus.

Vincent DEFAYS, Bioingénieur, chargé de projet «Valorisation 
des bois feuillus» · Filière Bois Wallonie
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· La métamorphose du peuplier. Son utilisation en construc-
tion, retour d’expérience de projets en Hauts-de-France ( 25’
en visio)
Si je vous dis peuplier, vous me dites boîtes à fromage. Prenons le temps 
de nous ouvrir à des valorisations plus étonnantes qu’offre cet arbre à la 
croissance la plus rapide en Europe, ce bois doux au toucher et léger, 
au grain droit, et à la texture fine mais à la solidité impressionnante et 
aux nombreux avantages en matière de propriétés mécaniques.

Thomas BAUDOT, Chargé de mission structuration de la filière peu-
plier Fibois. Hauts-de-France
· La densification des bois tendres, une recherche et un déve-
loppement déjà prometteur. (25’)
Le bois ce grand méconnu ! Alors qu’il fait partie de nos vies depuis 
toujours, la science semble le découvrir. La recherche et déve-
loppement penchent désormais leurs microscopes sur ce monde 
de fibres et ses riches propriétés. Il en ressort d’ores et déjà des 
avancées qui permettent à nos arbres de développer des com-
pétences étonnantes dans le domaine de la construction. Jadis 
ringard, le bois se fait désormais tendance détrônant le métal, le 
béton, le plastic dans bien des usages !

Marie-Stéphane COLLA, Chercheuse qualifié, Institute of Mecha-
nics, Materials and Civil Engineering (IMMC) – Université catho-
lique de Louvain.

21h à 21h20 > Pause sucrée21h à 21h20 > Pause sucrée
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Partie 2 > TABLE D’ECHANGES de 21h20 à 22h30Partie 2 > TABLE D’ECHANGES de 21h20 à 22h30
En compagnie de nos acteurs - témoins invités, 
entamons les échanges.

• ROBINWOOD, le robin des bois du robinier belge et des
arbres-déchets (Suarlée).

Le robinier faux-acacia pousse partout en Wallonie, sa crois-
sance rapide est parfois compliquée à gérer et la solution 
initiale était souvent le broyage ou l’incinération. La mission 
d’Adrien Meirlaen, (fondateur de l’entreprise de menuiserie 
RespecTable) via son projet de RobinWood est de valoriser ce 
bois imputrescible en le récupérant avant sa destruction pour 
le transformer en bois d’œuvre afin de proposer des planches 
de qualité, 100% belges et locales.

• RIC & SCIE (Villers-le-Temple)

Pour l’ébéniste Eric de Potter, il est essentiel que son travail 
s’inscrive dans une logique d‘économie de moyens, de du-
rabilité et de proximité. Les essences locales travaillées au na-
turel (frêne, chêne, noyer, érable, …) sont issues de l’industrie 
wallonne du bois, ouvragées à la main et aux machines 
traditionnelles. Les « déchets » sont valorisés. Il aime l’idée 
de se mettre au service de ce matériau noble.

• Le groupe FRANCOIS ( Virton) – SS réserve

Depuis plus de 40 ans, le Groupe François a posé ses choix 
en gardant à l’esprit la composante économique, mais aussi 
le respect d’une logique sociétale et environnementale. Ce 
groupe spécialisé dans le sciage et la valorisation de résineux 
aborde une transition ou une diversification vers la valorisation 
des bois feuillus.

22h30, clôturons par un verre de l’amitié 
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Notes ...
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Infos pratiques :
Info :  0471 22 68 83

Paf : 15€/séance 
(formule repas / boisson comprise) 
• gratuit – 18 ans
• 40€ les 3 séances
• 40 pers. max. (facturation possible)

Billetterie en ligne : www.ccstp.be

Pour vous accueillir dans les meilleures 
conditions, MERCI de réserver.

Une organisation du Centre Culturel Stavelot-Trois-Ponts en collaboration avec le collectif 
Forêt (Stoumont, Malmedy, Stavelot, Trois-Ponts) et Filière Bois Wallonie.

 Avec le soutien de La Société Royale Forestière de Belgique et de BE PLANET /ELIA




